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dans la

taire. Le plusyrand remède Américain 
contre le RHUM, LA TOUX, L'AS III 
ML, LA BRONCHITE, L'EXTINCTION 
DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE.

Fête de la Confédération.
u Nord Ceux qui désirent louer des effets pour ce 

jour là a l’entrepôt do meubles VARIETY 
HALL, voudront bien donner leurs com
mandes le plus tôt possible. Je puis four
nir des couteaux, des fourchettes et des 
cuillères, de la vaisselle, des verres, des 
poêles, aes chaises, des tables, et aussi 
tables pliantes et chaises de camp pour les 
piques-niques. La VARIETY HALL sera 
ouverte jusqu’à deux heures de l’après-midi 
lundi, le jour de la fête de la confédération

I Prépare avec la meilleure nomme dé pi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant, expectorant et tunique. Su
périeure à n'importe quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumeHes. Combinaison scien
tifique de la nomme qui suinte de l'épi 
nette rouge—sûrement la génme brûle 
du plus grand prix pour les fins de la 
médecine.

1 oui le 
monde a 
entendu 
parler des 
effets pro
digieux des 
épinettes el 
aes

►re 1882,
nme su:t :

lie. Express

532 ET 534, RUE SUSSEX,
J. BOYDEN10.00p.rn 

6.30 a.m

p.m
’ Dans celle 
prépara- 
*>" n la 
gomme ne 
se sépare 
minais el 
ses propri
étés anti
spasmodi
ques, bal
samiques, 
expecto
rantes el 
l o niqu e st 
sont con 
servées.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
tempéralV'- 
rc contiehK 
une grande 
q u an ti t é 
de la meil
leure goin- 
me.£n solu
tion com
plète.

Ottawa, 7 décembre 1882. Up.m
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59, Rus Uiàeaudans t « s 
cas de ma
ladies des 
poumons.

En France 
les méde
cins en
voient ré-
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EVES DE LIMA.
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JTOUVEAUX POIS EN (IaNISTRE. 

DAPOMA (délicieux pour les entants.- 

, (spéciales

FE

N CANISTRE.

‘J ment leurs 
a tient s 

pris (£e 
phtisie 
dans les fo
rêts de pins 
et leur 
prescrivent 
une infu 
sion faite 
des bour
geons d’é- 
pmette.

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
pdsciâque dans la guèriso i des rhu
mes obstinée sont maintenant connus 
du public en général.

par tous les phaimaciens respec- 
Prix 25 cls. el 50 cls. la bouteile. 

Les mois “ Sirop de gomme d'épinelte 
rouge de Gray ” constituent noire marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
el étiquettes sont aussi enreçislrées.
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gEURHE MOULE DE Iere CLASSE

CT1NS LIQUEURS de qualité supé V rieure.J
W. WALL,,1

Epicier et, Marcham te Vim
1er Del. 18811 la

Vendu
tables.

Ii
dès meilleures manufactures du

ia-JSTTX

itention l
CANADA ET DES ETATS-UNISKERRY WATSON 4* CO.

Assortiment complet de poêles de tous 
genre et de tous prix.

A VENDRE PAR

Pharmaciens en gros,
Seuls propriétaires el fabricants,

Montréal.
20 nov. 1882 6mMirais £. fi. LAVERDÜREAUX lPlWltS! — AU —

Nos. 114 RUE RIDEAU El 
75 RUE WILLIAM

INA fl
B et VEZtNA) il

JBSEX
J. Coursolle & Oie.,
Solliciteurs de Brevets (TInvention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants anx Etats- 
Unis. en Angleterre et eu France.

N.B.—On vient aussi de recevoir un 
assortiment complet de coutellerie, de fer
blanterie et de quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seront confiés, soit couvertures en mé
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l’eau, etc., etc, etc., seront 
exécutés â

j
îbHc en générai 
1 assortiment de 
ures en or et en 
d’oreilles, épia- 
liers, etc., à des 
ctition. J. 00UR30LLE & Cie.,

Chamurb Victoria. 
Vis-à-vis 6 bureau des Urevets,

OTTAWA, Ont

i
°acturer et ré 
u on voudra b 
la place.

L. j
B. P —Boite 68 

24 Pév 1883 TRES BAN PlilX.
INA, Ouvrage et matériaux de lere classe. 

30 mars 1883.
tâtes,SUSSEX,

ft. J. Boyden 
HALL,)

Mille Iles, Fleuve Saint-Lsurent,
POUR LES

EIXIAIMIEINIS.
COUDRE

A l’occasion de la clôture des classes, je 
viens annoncer à MM. les instituteurs, * 
ti tutrices et commissaires d’école, que je 
viens de recevoir une magnifique collection 
de livres pouvant faire de BEAUX PRIX.

J’ai aussi un bel assortiment de

lent de Machine» DES BAUX pour vingt ans (renouvela
bles) pour un certain nombre d’îles dans le 
dit groupe, situées dans le voisinages de 
Gananoque, dans le Comté de Leeds, Ont 
lesquelles ont été choisies spécialement pour 
leur beauté et leur position, seront mis en 
vente à l’encan, à la maison de Douanne de 
Gananoque, à deux heures 
du mois prochain.

AB BIQUES
16 faciles, compre-
tlouiestique) j
rt, Weed, Wan- 
ri. White, 
l’IIaon.

pour fabrique) 
et F.
on No. 2. 
pour coudre avec 
le brui dur. 
spiècer pour es 
i assures.»

CROIX, IMAGES ET MEDAILLESle Jeudi 9p^n.,
I propres également à être données en prix] 

Le tout à vendre à bon marché, chez
Une personne ne pourra pas acheter plus 

d’une Ile, et les acheteurs devront payer 
sur le champ le loyer pour la première année 
à un officier du département alors présent, 
autrement 1*Ile sera de nouveau mise en

On peut voir une carte de ces Iles, et des 
ditions des baux, en tout temps pendant 

les heures de bureau.SX partir de cejour jus
qu’à la vente en s’aaiessant à la Maison de 
Douane de Gananoque, ou au département 
des Sauvages à Ottawa.

L, VANKOUGHNET,
Député du Surintendant Général du 

Département des Sauvages. 
Département des Sauvages, 7 

juillet 1883 f

y: P. C. tiULLUJWIi
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—Faites l’essai de la VALE
RIA. C’est la meilleure pom
made contre la chute des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. OACIEH,
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PEÜILLSTOIT vaut noir ! — Vivent les nègres ! 
— Vivent tous les esclaves, à 
bas tous les tyrans ! — Vive Za
bi, le brave Zabi !

—Toi, être la belle citoyenne 
Phryné ? demanda le nègre à 
mi-voix, à la femme fardée.

—Ah! singe noir, on t’a déjà 
parlé de moi.

—Oui, moi riche ! avoir besoin 
d’une esclave blanche pour te
nir ma maison. Mais toi avoir 
peut-être un vieux père ?

—Va-t-en au diable, vilain 
museau ! J’ai pour père le Comi
té révolutionnaire du Havre et 
n’ai d’autres parents que les 
sans-culottes.

—Sage parole ! Bens blancs 
libres, moi avoir pensé à vos fa
tigues et avoir apporté vieux 
rbm Jamaïque pour les frères 
blancs.

Il montra une dame-jeanne 
dont la vue excita l’enthousias
me général. Elle circula de 
groupe on

LES COUSINS
DE

NORMANDIE
TROISIEME PARTIE

L4 CATASTROPHE

Saturnin était déjà à quatre 
pattes dans l’herbe, à côté du 
sevil. Il était en chasse et re- 
co maissait les pistes.

V
UN DISCOURS DE CE TEMPS-LA

Lorsque la troupe des sans-culot
tes havrais arriva dans la vaste 
plaine que venaient de traver
ser Anthyme et Matburin, elle 
s’était arrêtée tout brusquement, 
— à peu près à l’endroit où 
Noelle, la veille, s’était assise 
pour attendre Pierre, — et elle 
s’était mise à pousser des cris 
frénétiques. Au milieu du pla
teau on voyait flamber la caba
ne occupée par maître Louis. Par 
la route de Criquetot accourar 
au grand trot, un cheval monté 
par un nègre de taille moyenne, 
à la peau lustrée, noires, aux re
flets roussàtres. 
agitait furieusement un drapeau 
rouge.

Quand il fut près de la troupe, 
il poussa un cri de : Vive la Ré
publique ! auquel toute la ban
de répondit par des clameurs en
thousiastes.

Le nègre descendit de son 
cheval, auquel il donna quelques 
coups avec le bois de la lance de 
son drapeau, et qui se sauva à 
travers champs dans la direc
tion de Fécamp.

—Citoyens blancs et libres ! 
cria le nouveau venu d’une voix 
puissante.

—Tiens ! hurla d’une voix en
rouée une jeune femme aux pau
pières rouges, aux joues éton
namment fardées, qui s’avança 
aux premiers rangs de la troupe 
suivie de ses compagnes, tiens, 
il ressemble au nègre Zabi, dans 
la i omédie de Paul et Virginie, 
il est habillé tout de même.

Le nègre, en entendant cette 
voix, était resté un instant muet 
agité de tressaillement nerveux. 
Des murmures commencèrent à 
s’élever. L’homme an drapeau 
rouge ne tarda pas à recouvrer 
tout son sang-froid, et bientôt sa 
voix de stentor couvrit les mur
mures :

—Toi avoir raison, jeune fem
me, cria-t-il tous les nègres se 
ressemblent ! Moi ci-devant 
noir, délivré par la République 
française. Moi mo nommer aus
si Zabi ! Avoir tué des cent et 
des dizaines d’aristocrates à

t groupe et provoqua 
elle explosion de reconnue nouv 

naissance. Les cris de Vive Za
bi ! recommencèrent.

—Qu’il soit notre chef! hur
lèrent quelques voix attendries.

—Bravo ! qu’il nous mène à 
la victoire ! Portons-le en triom
phe.

On saisit Zabi. Deux des plus 
vigoureux le forcèrent à s’asseoir 
sui leurs épaules. Ils prirent 
la tête de la troupe, qui s’avança 
vers Saint-Landry en remplis
sant la campagne des formida
bles échos de l’hymne des Mar
seillais.

En arrivant auprès du fief de 
Saint-Michel, on se croisa 
une

Le cavalier

avec
petite bande de citoyens qui 

conduits parCains-Loy, portaient 
de plusieurs draps et couvertu
res de lit.

—Porc ? dit Zabi, en montrant 
le paquet qui, malgré tout le 
soin'avec lequel il avait été en
veloppé, laissait deviner des 
contours humains, porc, pour 
nourrir les sans-culottes ? Moi, 
vouloir l’acheter pour vous ré
galer.

—Oui, c’est un porc, ou deux 
porcs, ou autre chose, répondit 
Gains, mais ce n’est pas pour ta 
mâchoire, citoyen noir. Respect 
à la loi ! Laissez-nous passer an 
nom de la République ou mal
heur à vous !

—Respect à la loi ! Vive le 
citoyen Gains ! c’est un pur ! 
l’ami du peuple.

La troupe havraise arrivait à 
Saint-Landry.

Le petit promontoire qu’oc
cupait le hameau de Saint-Mi
chel était déjà plein de citoyens 
enthousiastes qui se préparaient 
à descendre comme un torrent 
dans le bourg.

Le matelot traître, après avoir 
vu échouer ses efforts pour noy
er les passagers du batelet, était 
venu annoncer que Bosqueney, 
Louis d’Enneval et le curé de 
Saint-Landry étaient débarqués 
dès le matin. Numa, pour ne 
point laisser à ses ennemis le 
temps de s’organiser, avait de
vancé le moment de l’action.

Saint-Dominique ! avoir débar
qué hier au Havre, avoir appris 
bons patriotes qui m’ont délivré 
venir se battre aujourd’hui con
tre les tyrans, moi venir me bat
tre avec eux ! moi pas craindre 
dix aristocrates. Vive la Répu
blique !

—Hourrah ! — Bravo ! — Vi
ve la liberté ! — Vive le ci-de-

(A suivre.)

—M. Laurent Uuùamel a tou
jours à son étal des saucisses, jam-' 
bous fumés et volailles, etc., à bon 
marché.

AU CLERGE

0TTAW1 PLATING WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 

VASES, ■
CALICES,

PATENES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX,
OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

G ARROW ET BOHL
110, RUE NPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

LA

POMMADE

SANS EC1LB
Contre la chute des cheveux et u 

Calvitie.

Brevetée à Ottawa et à Ishingk,

$1.00 LA BOITE
Cette préparation est devenue It 

propriété du

Hair Renewer Company
dont le bureau principal est t 

Ottawa.

AVIS
MOSES LAVERDÜRE, fils de M. Jules 

G. Laverdure, épicier de la Cité de Hull—
VOITURIER LICENCIE

A l’honneur d’informer le public ou’il a 
placé des chevaux et des voitures de charge 
au service du public, et qu’il sera prêt, en 
tout teggfe à entreprendre le transport des 
marchanaises et autres objets qu’on vou
dra bien lui confier, 
tips 4ins. MO^SLAVERDURE.

OUVERTURE DES CLASSES.
Aux Maisons d’Educatiu et A MM. le» 

Commissaires d’Ecole».

A l'occasion de la rentrée des classes on 
voudra bien se rappeler que notre librairie 
offre l'assortiment le plus complet de

Livres et Fournitures pour les Ecoles
A DES

PRIX TRES REDUITS
Nous engageons donc les directeurs et 

directrices des maisons d’éducation, les ins
tituteurs et les commissaires d’école à nous 
taire parvenir, le plus tôt possible, leurs 
commandes afin de n’éprouver aucun retard 
à l’ouverture des classes.

, Listes de Prix, Éehantll- 
ns de Papiers, Etc.

Catalogues,

JÉPENVOYÉS SUR DEMANDE**»

J. B. ROLLAND & FILS
LIBRAIRES,

Editeurs de la Nouvelle Série de Livres de 
Lecture Graduée de A. N. Montpetit.

;i2 ET 14 BUE ST-VINCENT 
MONTREAL.

■R.'rW'
IP
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LE CANAÔÀ, 7 Août 1888
’T

(IKE fllKlLes télégraphistes donnent un 
grand diner, ce soir, à Ottawa. 
Preuve que la misère n’est pas en 
core trop grande parmi eux. Pourvu 
qu’ils puissent toujours ainsi dîner 
et ne pas travailler.

La femme Boulet, accusée d’em
poisonnement à îa Baie St Paul, a 
été arrêtée chez un de ses irères à 
St Henri de Lauzon.

Les surintendants des chemins 
de fer dans les Etats-Unis refu
sent de s’occuper des menaces de 
la Fraternité des télégraphistes, ils 
se disent prêts à remplacer leu's 
employés si ceux ci quittent l’ou
vrage.

Les journalistes d'Ontario arrive 
ront demain matin à Québec, où il 
s’embarqueront sur le steamer du 
Saguenay. Il passeront la journée 
de jeudi à la Rivière du Loup et 
Gacouna et seront vendredi à Chi
coutimi. Ils retourneront à Québec 
samedi, et parcoureront, lundi, le 
nouveau chemin de fer du lac St- 
Jean.

Lu culture du sol a dqsTenements que le sujet n’clait pas assez mort, 
plus hints peut être que le‘travail et que quand il se sentit chauffer 
d. s chantiers et les salaires du l’épiderme il s’empressa de 
chemin de fer, mais ils sont p:us traire ,à cette épreuve involontaire, 
sûrs. Soyez persévérants, et avail L, et à sauver du feu ce qui restait de 
des années vous vous serez ciéêlisa literie, 
des chez vous paisibles et conforta-
A,l®hjiet'° 13 rrZ sans d;fficulté Kalamazoo. Mich., Fév. 2,1880-Je 
fl v If.;1" ’F de v0l,s sus que les Amers de houblon mé- V ,?n V- for6Nui yousenv,. nient |, recommandation que je

ponne. Vous ne s. are* faire trop puis en faire. Tous ceux qui en 
de sacrifices pour le maintien de font, 4

. COURRIER DU JOURX*33 CAMADA
Je, consigné, déc 

ternent la < nevelur 
dant ces deux ans, 
des possibles,gmais 
l’annonce de la 
ve,” j’eus la curios 

J’en achetai une 
lette ot Nîlson, i 
Dame. O'est M. 
me l’a vendue, et i 
tais alors il y a er 
terne ut chauve. Je 
boîte et el;ô n suffi 
lure d aulicfois, ui 
dant. I s cheveux 
ceux ijui n*e conns 
émet veillés du rest 

Je ,=uis gardien d 
Saint Antoine, et 
ner la preu ve de t< 
d’attester à tous c< 
soigner. Jo donn 
propre mouvement 
naissance pour l’a 
leuse découverte.

Les colonies australiennes parlent 
de s’unir en une confédération 
dont la population serait d’un mil 
lier et demi moindre que celle du 
Canada.

Ottawa. 7 Août 1883 se. sous-r
UN MAUVAIS TACTICIEN o

La tentative de M. Mowatt d’éta
blir, par la force, son autorité dans 
le territoire qui est en ce moment 
le sujet de prétentions diverses, est 
un acte malheureux au point de 
vue des intêiêts de la province 
d’Ontario.

M. Mowatt s’est montré à ce sujet 
très mauuais tacticien. Dans le 
seul désir de gagner une misérable 
élection il a compromis sa cause à 
tout jamais. Il a provoqué l’hosti
lité du Manitoba, et a donné sujet à 
cette province de fortifier sa posi
tion dans ces territoires et de gagner 
les habitants à sa cause, à tel point 
que si une décision venait aujour
d’hui donner droit à Ontario, 
il répugnerait beaucoup aux habi
tants de ces territoires de se séparer 
de la province de Manitoba.

Mais cette échauffourée de M. 
Mowatt a eu un autre effet. Elle 
fait voir que le gouvernement d’On
tario lui-même n’a pas confiance 
dans sa cause devant les tribunaux. 
Le peuple, dans son bon sens pri
mitif, dira qu’il n’est pas besoin de 
faire de. longs raisonnements peur 
se convaincre que M. Mowatt n’a 
aucune confiance dans son droit, 
car si le territoire appartenait réel
lement à Ontario, la prise de pos
session par la force n’était pas né
cessaire.

En d’autres termes le refus cons
tant de M. Mowatt d’obtenir une 
reconnaissance légale des droits 
de la province d’Ontario, et le fait 
de vouloir établir son autorité 
par la force est une preuve indubi
table des doutes qu’entretient le 
gouvernement de Toronto au sujet 
de son droit à la possession de ces 
territoires.

Il est déjà malheureux que des 
doutes existent à ce sujet, à 
cause de l’état de malaise que 
ces discussions provoquent dans le 
pays, mais il l’est encore plus 
d’afficher ce doute d’une manière 
aussi brutale que M. Mowatt vient 
de le faire à l’égard des habitants 
de ce territoire. Toutes leurs 
sympathies à l’avenir seront pour 
le Manitoba, au lieu qu’ils seraient 
demeurés neutres, attendant la dé
cision légale. Mauvais tacticien, 
M. Mowatt.

Le parti conservateur vient de 
remporter une nouvelle victoire 
devant les cours de justice. La 
pétition contre l'élection de M. 
Morgan, député de Norfolk sud, 
a été retirée ; c’est la quatrième 
contestation nue les grits sont obli
gés d’abandonner. Dans ce cas-ci, 
comme dans les autres le pétition
naire s'est déclaré incapable d’éta
blir aucune preuve de corruption 
de la part du député élu ou de ses 
agents, et il paie tous les frais.

vosécole, Su,outil importe que “t Æenïïfpot
-ra T ! S -T mslrmt; s vo r L s guérisons qu’on Itor attri- 
- U s tard, lorsqu e >es seront de- bue. J; m’en sers-dans ma pratique 
ve îu is meres de famille, si el es depuis leur apparition. Ces remèdes 
. vert lire, quand bien même ’es 
circonstances ieé1 jettera’ent a a 
fond des bois, loin dasegjises, leurs 
enfants sauront toujours leurs prié 
res et leur catéchisme ; le diman
che elles feront à leur famille 
réunie de pieuses lectures qui rem- 
p'aceront le sermon du curé, et 
elles exerceront cette fonction de 
missionnaire non seulement à l’é
gard des personnes de leur maison 
mais eneo e en faveur des familles 
moins fortunées de leur voisinage.
Sans doute vous devez faire ap
prendre l'anglais à vos enfants, 
c’est la langue des affaires, mais 
pour cela vous 11e devez pas négli
ger votre propre langue, i’herbage 
le plus précieux, après la religion, 
que vous aie i. légué vos pcre=.
Du reste la religion eüe même s'ap
prend mieux dans la langue mater
nelle, dans la langue de la mère, 
puisque c’est la mère qui enseigne 
les prières à ses enfants,et qui leur 
parle le plus souvent des choses de 
Dieu.”

Je passe sous silence bien d’au
tres paroles de Sa Grandeur, la 
visite pastorale ayant dans ces 
quartiers tout le caractère d’une 
retraite, tant sous le rapport des 
instructions que sons le rapport du 
concours des fidèles et de la fré
quentation des sacrements. Il y 
eut une cérémonie particulière 
qui intéressa fort ces braves gens, 
le baptême de leur cloch ■, avec ses 
rites lumineux et pleins de signi
fications mystiques. La cloche 
pour l’âme chrétienne est une amie ; 
ses sons mâles, doux et sonores, 
par une union intime, une sympa 
thie secrète e-: un écho mystérieux, 
savent vibrer à l’unisson avec les 
sentiments de nos cœurs ; selon les 
circonstances, elle parle joie, tris
tesse, enthousiasme. Dans cette Montréal et retour, $2,50 
place nouvelle, celte cloche animera Qaébi c 
les silences profonds des forêts, au Chicoutimi do 
lever de l’aurore comme au cré 
puscule tombant, le dimanche corn 
me les jours de fête, elle portera 
sur faire des vents aux habitants 
les plus éloignés les invitations, les 
conseils ot les ordres de leur mère, 
la sainte église.

on’ pris un rang élevé dès les pre
miers jours et l’ont conservé. Leur 
demande est plus grande que celle 
de tous les autres remèdes réunis, 
faut qu’ils conserveront leur bonne 
réputation de pureté et d’utilité je 
continuerai à les recommander, ce 
que je n’ai jamais fait avant au
jourd’hui à... l’égard d’aucune mé
decine patentée.-J. J. Babcock, M.D.

Montréal, 23 Juil

I NOUVELLl

Le vapeur 
à r a reHorqne 
géeo de bots, es 

J’ai transporté mon grand assortiment de H hier, eil route J
chaussures bien con-u de tous, du No 29 rue ■ |jC vapeur
York, à un poste plus vaste et plus central, ■ q,
entre chez 1'. P. H. Chabot, marchand, et 81 ; au Quai ou-111
lu fabrique (le chaussures de Lee, numéro f ] remorquages
ül-1, rue Sussex, oit il y a déjà un assorti- I F y,, vapeur III
autre^Ottawa"*3 qU* *lkj J sa remorque de

tu que je me trouve avec trop de chaus- l j de traverses poi
sures pour un seul magasin, et que je réalise », est parti pour
eu outre une économie considérable on réu- Si i i ,,..n ,[... vu
Hissant les deux magasins je donnerai 4 mes H ue vapeur r
pratiques le beir Pce d’vue réduction de 25 chargees de b<
pour cent jusqu’au 1er Scptcmb-c. H pour Montréal.

Rappelez-vous l’endroit, Magasin de la ■>' Trnlu harm sPuissance, 51 ' rue dussex. ■ iro.s nargi s
sont arrivées ai

La fondation d’une manufacture 
de lainages vient d’êti e décidée 
dans le Non veau-Brunswick. Le 
capital sera de S100.000, et souscrit 
en grande partie en Angleterre, t 
Encore un des effets bienfaisants de! 
la politique nationale, d’introduire 
les capitaux étrangers dans le pays. 
C’est notre popu’ation qui en pro
fite.

AMAMJAWE
CHASSURES ! CHAUSSURES 1 CHAUSSURES 1

MGR LORRAIN AU LAC TA 1.0N

Mattawan, 2 août 1883.i
.1/. le Rédacteur.

Mardi, 31 juillet, à 8 heures a. m., 
Mrg Lorrain, continuant sa visile 
épiscopale, prenait les chars pour 
se rendra à Ste-Philomèno du lac 
Talon. Il y a deux ans, j’avais 
l’honneur de faire le même voyage 
en la compagnie de Mgr Duhamel ; 
mais cette fois nous remontions le 
cours de la rivière en bateau, con
duit par un pilote habile, servi par 
par douze bras vigoureux. Partis 
de Mattawan à 6 heures du maVn, 
nous n’arrivâmes au terme de i otre 
course que vers 9 heures de la 
nuit; aujourd’hui le trajet se fait 
en deux heures. Pourtant je dois 
d’re que, pour jouir des agréments 
du voyage à travers ces pays de 
forêts, de rivièr- s, de lacs et de 
montagnes, vive toujours l’antique 
bateau ou le léger canot d’écorce. 
Les chars ont un train d’aller trop 
régulier, trop prompt et trop mono- 
tonne ; ils tuent la poésie, les dîners 
sur les cailloux de la grève, les 
marches au soleil daus des sentiers 
de chèvre, les nuits à la belle étoile, 
les courses effrénées au milieu des 
rapides écornants, les émotions de 
terreur subh me, la compagnie des 
maringouins, et les orages subits 
qui vous trempent jusqu’aux os. 
Tout de même quand on est piessé, 
c’est bien commode.

Il y a deux ans, les habitants de 
Ste Philomène, établis depuis peu 
sur ces terres nouvelles, venaient 
d’achever la charpente extérieure 
de leur chapelle ; elle était couverte, 
et voilà tout ; les fenêtres n’avaient 
pas encore été percées, et la lu
mière nous arrivait par les fentes 
entre les pièces de bois rond su
perposés. Depuis, les améliorations 
ont marché rondement. Aujour
d’hui, la petite église s’enorgeuillit 
d’une voûte cintrée, d’un jubé, de 
murs blanchis à la cha ”, de deux 
statues presque de grandeur na.u- 
relle qui trônent de chaque côté de 
fautai, d’un chemin de la croix, 
d’une cloche dont les tintements ar
gentins poitent la joie et la vie aux 
alentours, d’une sacristie dont l’é 
tage inférieur sert en mêm., temps 
d’école et les mansardes * rési
dence pour le missionnaire ne tout 
avait été, pour la circonstance, orné 
avec soin et avetsi

Monseigneur oô

Les libéraux ont fait voir leur 
esprit de mesquine jalousie, quand 
ils se sont réjouis tout dernière
ment, en annonçant que la filature 
de coton de Dundas avait suspendu 
ses opérations. Ils auraient dû, au 
contraire, annoncer le fait avec 
regret. Mais heureusement pour 
le pays que les opérations de cette 
filature n’ont été arrêtées pendant 
quelques jours qu’afrn de permettre 
la réparation des machines.

J*. l’AItltELI.,
514 r.ie Sussex, Ottawa.

A ÏRAVEV

HCMIIII Cheval trotlei 
a acheté un clic 

' payé 81,000.A

Montréal, Québec
ET

CHICOUTIMI,

Fontaine—La 
placée dans le 
pas encore été i

- - Lus piiules 
McG.ile guériss 

' 1 , etc - -2f?«. par b<
Tapage—Plus 

sent beaucoup< 
terville, le dim; 
du comté ferait

Nouveaux ra 
moment des i 
enars urbains, 
près du pont de

—B lup du D 
lagei 1 s doule 
fants —25c. par

Chavirées— Oi 
sieurs emba.cal 
le canal Rideau

—14 livres « 
citez N. A. Sa’

Rapport des a. 
des auditeurs d 
terminé et est v 
M. W. P. Lett.

—Avis aux 
Sa v » r il reeev 
lours 50,000 i 
«Ira pour !’«■#<

A Grenville—1 
sion à bord du 
tin, à Grenville

Bon résultat- 
de la Cité, a pn 
six heures de 
samedi dernier

Par les trains réguliers du Canada Atlan
tic, Grand Tronc cl lu Compagnie 

du Richelieu.La paix est rétablie à Portage du 
rat, mais les organes libéraux rap
portent ce fait un peu différemment. 
Ils disent que les citoyens de Por
tage du Rat sont revenus à des ha
bitudes paisibles, donnant par là à 
entendre que ce sont eux qui sont 
les auteurs des dernieis troubles. 
C’est tout simplement une injure 
que ressentiront vivement les citoy 
ens de Portage du Rat, car il est 
connu de tous que les seuls pertur
bateurs de la paix ont été les fiers 
à bras de M. Mowatt.

ütiïlLMUT.
do 5.00 

15.50
SILLETS BONS FOUS 15 JOURS, 

$1 EXTRA POUR 30 JOURS.
Pour billets et informations s’adresser à 

CHAS. DESJARDINS, 
Vis-à-vis le ‘ Free Press” rue Elgin. 

N.B.—Les repas et lits compris de Québec 
à Chicoutimi et retour.J. B. Proulx, Pire. 

(A continuer.)
JÛS. SENEGAL.

Entreprenrur üe Pom, es Funèbres
PETITES NOTES

COURRIER DE HULLDemain, jour de fête civique le 
Canada ne paraîtra p s.

MM. Eaves, bijoutiers, ont réglé 
leur affaire avec la douane en 
payant la jolie somme de 812,000.

^ Les morts par le choléra en 
Egypte se sont élevées au chiffPe 
d’environ 500 par jour, hier et 
avant-hier.

Le président la République 
Française a souscrit mille francs 
pour venir en aide aux victimes du 
tremblement de terre d’Ischie.

Aucune nouvelle encore du ve- 
peur Ludvoig-, on espère cepen
dant en recevoir des nouvelles 
d’un jour à l’autre.

On a retiré vivantes des ruines 
de Cassamicciola, samedi dernier, 
des victimes du tremblement de 
terre qui a eu lieu six jours au
paravant.

Sir Henry Tyler, président de la 
compagnie du Grand Tronc est 
arrivé à Montréal, pour confère!, 
comme d’habitude, avec les princi
paux officiers de la compagnie, et 
faire sa tournée d’inspection sur 
toute la ligne.

Une dépêche de Dallas (Texas) 
annonce qu’il meuit en moyenne 
25 personnes de la fièvre jaune à la 
Véra-Cruz. La plupart des victimes 
sont des marins.

m~265 et 2(il“®t
KUE DALHOUSIE, 

OTTAWA,
A l'établissement le plus grand el le 

plus complet de ta province 
d'Ontario.

UN. RÉFRIGÉRATEUR BRE- 
VETE couservc les corps 
cès pour une période indéfi 
personnes donnant leur commande 
au moins DEUX HEURES avant 
le départ du train ou du bateau 
peuvent avoir confiance qu’elles se
ront servies à point.

On peut s’adresser chez M. 
Senécal la nuit comme le jour.

—Le conseil de ville s’est assem 
blé hier matin, à 10 heures

—Un certain nombre de bancs, 
abandonnés par leurs locataires, 
on été vendus aux enchères, di
manche après-midi, à l’église N.-D.

Le Rév. P. Cauvin, supérieur des 
(Jblats de cette ville, qui était 
absent depuis quelque U mps, est 
revenu, vendredi dernier.

—Le Mercury de Farmersville, 
Taxas, nous apprend que notre an
cien concitoyen, M Théophile La- 
ferrière est établi là comme peintre 
de maison, d’enseignes et décora
teur, et qu’il y fait d’excellen. ;s 
affaires, à la tête d’un établissement 
prospère.

—11 y avait, samedi matin, deux 
voitures chargées de produits de la 
campagne sur le marché, chose qui 
ne s’etail vue depuis la saison des 
légumes, l’année dernière. En dé
pit des dispositions du règlement 
des marchés, les habitants et les 
ingrattiers colportent impunément 
leurs marchandises d’une maison à 
l’autre, sans se rendre sur les mar
chés.

—Un citoyen de cette ville a 
failli périr victime de son amour 
pour la pipe, la semaine dernière.
Il s’était mis au lit le soir en fu
mant sa pipe, et s’étant endormi, le 
l’eu se communiqua aux couver
tures qui devinrent bientôt un 
foyer de crémation. Heureusement

tffrflÉili ■’'••j'*' 'liitÉviiiiilrriiilBrlUili^

A LA QUESTION

Le Free Press en discutant les 
affaires de la province de Québec 
voudrait détourner l’attention de 
ses lecteurs des méfaits du gouver
nement d’Ontario et de ses propres 
turpitudes ; mais nous ne nous lais
serons pas prendre à ce jeu. Tant 
qu’il n’aura pas donné les explica 
lions promises nous le tiendrons 
sur le gril, et nous ne cesserons de 
le ramener à la question. Allons, 
un peu de courage, MM. du Free 
Press. Dites-nous un mot des 
exploits des fiers-à-bras de M. Mo
watt à Portage du Rat, et faites nous 
savoir quand aura lieu l’élection 
d’Algoma. Expliquez-nous aussi les 
lois de l’honneur au sujet de la 
calomnie.

avec suc- 
nie. Les

—Les hommi 
ceux qui mènei 
peuvent conseï 
faisant usage 
Sey”

oût.
nna aux habi

tants de Ste Philomène des éloges 
bien mérités oour le zèle qu’ils ont 
déployé po îr iac instruction et l’en
tretien de la n a;son de Dieu. 
“ Vous avez nobienr it co i tin né, 
dit-il, la tradition de vos pies qui, 
en mettant 'e pied sur la terre du 
Cai ada, plantaient une croix, et, 
avant de se construire" des résiden
ces particulières, élevaient une cha 
pelle en l’honneur de leur commu
ne religion. Comme eux vous avez 
compris que l’église est un oasis e i 
milieu du désert, la demeure bénie 
où vous trouvez le repos dans vos 
travaux pénibles, la consolation 
dans vos ennuis, le doux souvenir 
des jours et des lieux de votre en 
lance.

Je vous félicite d’avoir choisi 
l’honorable profession de défri
cheur, vous avez la meilleure part.

LES GUEPES
CANADIENNES Mieux—M D 

rue Dalhousie, 
graves blessure 
semaines, e?t i 
danger.

Incomparable. 
peau, lafralchii 
boutons enleve: 
seurs et autres 
sienne r.’a pas d

La 2mc Série des Guêpes Canadiennes est 
maintenant prête à être livrée au public.
Elle comprend :—Les profils et grimaces de 
Laurent—La polémique entre rhon. A. B. 
Routhier, M. L. Fréchette et Thon. L. A. 
Dessaulles, au sujet de la publication des 
Causeries du diinar che de il. Routhier—La -
critique du liyrc de M. Routhier, en canot, 
gar M. Léon Lorrain—Vers adressés à Dlle

Bernhardt, en 1880, par M. L. Fré
chette, suivi d’une critique et d’une parodie 
de ces vers par * * * —A çeux qni deman
dent la tête de Riel, crucifiez-le, crucifiez- 
le, par M. L. P. LeMay—Les histoires de M. 
Suite, par J. C. Tache—La politique et les 
hom,mcs, politiques d il y a quarante ans.

Prix tie ('exemplaire

Grèce—Il y a 
jourd’hui que 
sont en giève 
qui l’ont été pe 
a quelques ai 
gagner leur c 

irage les t

Sir Charles Tapper a adressé de 
Londres au département de l’agri
culture copie d’une circulaire au 
sujet des précautions à prendre 
pour prévenir l’invasion du cholé. a, 
publiée par le conseil d’hygiène de 
fa cité dans le cours du mois 
dernier.

81.00
81.75"Les deux séries.

S’adresser au compilateur,
AUG. I.APERRIÉRE, 

Bibliothèque Fédérale, 
Ottawa, &31 juillet lm
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Est-elle Morte ?
“ Non!
“ Elle a langui et souffert, languissante 

durant plusieurs années.”
“ Les médecins ne lui donnant aucun 

soulagement ;”
“ Et en dernier lieu, elle a été guérie 

par les Amers de houblon dont les journaux 
parlent tant.”

“ Vraiment! ”
“ Quelle reconnaissance ne devons-nous 

pas à cette médecine.”

PEINTRES, TAPISSIERS 
ET DECORATEURS,

No* 117, Eue St-André,
OTTAWA.

Ouvrages 4e toute sorte faits à ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est soliiicitée]Les noiiÜranees d’une fille
“ Depuis onze ans notre fille est clouée 16 Juin 1883. 

sur un lit de souffrances,
“ Par une complication des maladies des 

reins, du foie, du rhumatisme et la débilité 
nerveuse,

u Soumise aux soins des meilleurs méde
cins,

“ Qui ont donné
maladies, >X'T“9|im

“ Mais de soulagement aucun, jjy • 4J
“ Et aujourd’hui notre fille est rendue à 

la santé par un remède aussi simple que les >7, l 
Amers de houblon que nous avons repoussé 
pendant des ani ôes avant de s’en servir.”
Les Parents.

Sinp des Enfants du Dr Coderre
Ce sirop est prépa
rée avec Vapproba- 

roresseur.- 
de Môde 

«X cine et de Chlrur- 
de Montréal, 

LlàlFacuité de Médeci* 
EQne de T Université 
■tiu Collège Victœ 
Uria.
MJ Le sirop des en* 
wj fauts est supérieur 
y à toutes les prépa

rations calmantes 
offertes aux mères 

de famille pour conserver la santé de leurs

des noms divers à ses tion des pi 
îôX de l’Ecole

i i

Le père va mieux.
“ Ma fille dit :
“ Quel changement pour le mie» x mon 

ère à subi depuis qu’il fait usage des Amers 
houblon.”

“ Il est en santé aujourd’hui bien qu’on enfants ; il peut être donné avec la plu..- 
ait dit sa maladie incurable ” grande confiance aux enfants dans les cas

“ Et nous en sommes d’autant plus heu- suivants : Colique. Diarrhée, Dvsscuterio, 
qu’il a fait usage do vos Amers.” Uns Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Î de l’Utica, N.-Y. Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Du Qoderri et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats- 
Unis.

PRIX, 25 Cto. LA BOUTEILLE,
Seul propriétaire,|

B. E. McQALE, Chimiste.
Montréal1883.Z lu.

SPAUCINE
Une des meilleures prépa
rations offertes jusqu'ici 
au public, pour lo soulage
ment immédiat et la gué
rison de la Toux, du Rhume, 
de la Bronchite, de l’En
rouement, de la Croupe et 
de toutes les maladies ae la 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 26c et 
50c la bouteille.

B. E. McGALE, Chimiste.
Montréal.

■5sis

Oscar McDonell,
EPICIER ET MARCHAND DE VINS

1883 î II

Pilules de Noix Longues Composées.
1,1........De MetiALK
ni Recouverte» en

101, Rue RIDE A U,

OTTA WA. nu» tucre.

Pour la guéri
son certaine de 
toutes les affec
tions bilieuses, 
torpeur du foie, 
maux de tôte, 
in di ges tionp, 
étourdissement! 
et de toutes les 

malaises causés par le mauvais fonctionne
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
e étant un des plus sûrs et des plus 

efficaces remèdes contre les maladies pins 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
>as de mercure ni aucune de ses prépar
ions. Tout en étant un puissant purgatif, 

pouvant être administre dans m importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient les 

1^. —«wrmrcj rendre préjudiciables à la santé des enfants
!\ H fl II I WW ^ ou des personnes âgées. Les Pilules dk 
1 ^ Noix Longues Composées, de McGale, sont

. préparées avec soin, avec
A subi une épreuve de CINQUANTE- centré, tiré de la noix longue et combiné 

QUATRE ANS, et a été reconnu comme le avec d’autres principes végétaux, de ma* 
meilleur remède contre les nière à les placer au premier rang parmi

toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
munîtes, 1» Tonx, la Coqne- sent offertes au public, 
luche et tontes le* maladies 

de# Poumons.

20fêvrier 1883 la

VIEUX DE 54 ANS

L’Elixir comm

Végétal Balsamique

un extrait con«

B. E McGALE, Chimiste, 
Montréal.

1883 la
PRIX

25 cts. et $1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
C. O. DACIER, Ottawa.

ïg

14 mai 1883.

Remède Spécfilque de l'estomac aVIS AUX ENTREPRENEURS.
Contre : Perle d'appétit, indigestion, vents, . .

nausées, faiblesse, malaise générât, DES SOUMISSIONS cachetées, adressées-e- pour’bof’tETqua^Pfinitender de Ên"

LES AMERS INDIGENES \ÏÏ2ÏÏL“;«
[Prescription a un des plus célèbres réparations au quai de l’ouest, pénitencier 

médecins.} de Kingston.
LES AMERS INDIGENES doivent leur . Les spécifications, formules de sonmis- 

popularité : lo à leur incontestable effica- *i°n> et toutes autres informations peuvent 
cité ; 2o à l'absence de tout principe dan- être obtenues en s’adressant à ce uéparte- 
gereux : 3o à la modicité du prix. ment à partir du 2 courant.

Les AMERS INDIGÈNES-C’est un re- Les entrepreneurs devront se rappeler 
mède “ purement végétal,” composé de Qu® soumissions doivent être faites 
racines et d’écorces les plus précieuses par strictement conformes aux formules impri- 
leurs propriétés toniques, stomachiques, mêes et signées par des personnes de bonne 
digestives et carminatives. f°i-

Les AMERS INDIGÈNES se vendent dans Chaque soumission doit être accompagnée 
toutes les pharmacies en paquets de 25 d’un chèque accepté fait payable à Vo»dre 
centins contenant ce qu’il faut pour pré- de„ l’honorable Ministre des Travaux Pu- 
paaer 3 ou 4 grandes bouteilles d’amers blics, égal à cinq pour cent du prix de la 
comme celles qui se vendent une piastre. soumission^ et ce chèque sera confisqué si

Dépôt en gros à Montréal : MM. Lyman, Ie soumissionnaire refuse de signer le con- 
Son et Cie, Karry. Watson et Cie, H. Sag- trat lorsqu’il en sera requis, on s’il ne com- 
den, Evans e* ; plète pas l’ouvrage qu’il a entrepris. Le

chèque sera remis à ceux dont les soumis
sions n’auront pas été acceptées.

Le département ne sera pas tenu d’accep
ter lapins basse ni aucune des soumissions. 

Par ordre.

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont.

~ ARGENTA PRETER
Ottawa, 3 janvier 1883.

P. H. ENNI 
Secré6 taire,.

Ministère des Travaux Publics, \ 
Ottawa, 1er Août 1883. jtan.

UNE CURE ETOMAWE Excursion—Ne pas oublier que 
c est ce soir qu’a lieu l’excursion de 
la fanfare des gardes à pied du gou
verneur général à bord du Peerless.

Ecluses Ste-Anne—La construction 
des écluses S te Anne sera terminée 
c-t automne- MM. Baskerville, 
O’Connor et Cassidy en sont les 
entrepreneurs.

Ancien système'— Autrefois on ne 
«e purgeait qu’avec des pilules. 
Aujourd’hui l’usage se rép’and'de 
plus en plus de se purger lentement, 
avec le meilleur tonique laxatif, 
les Amers Indigènes.

Rideau Hall—Plusieurs ouvriers 
pont actuellement occupés à faire 
les réparations au Rideau Hall, 
pour l’arrivée du nouveau gouver
neur-général, au Canada.

Travaux miniers—M. J. B. Mo 
reau,de la maison Léger et Moreau, 
eri arrivé du township de Portland, 
sur la rivière du Lièvre, et rapporte 
qu’il y a deux mille personnes qui 
travaillent aux mines pour les dif
férentes compagnies. M. La Bon 
glie représentant de la compagnie 
française à cet endroit, a fait cons
truire un bateau qui transporte les 
minéraux à Buckmgam.

—Lisez ceci avec attention : 
Toute personne désirant laisser son 
ordre, soit pour pantalon ou habil
lement, ferait bien de se hâter 
d’ailer à l’établissement New-York, 
No. 5-23, rue Sussex, où M. J. L. 
Beaudry vient de recevoir de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut confectionner un 
habillement complet dans les der
niers goûts pour la modique somme 
de $10 seulement. Chacun est in
vité à examiner les marchandises ; 
accueil bienveillant de la part du 
patron et des employés.

Bonne pêche—M. J. E. Lemieus:, 
du département de l’agriculture, 
qui était parti la semaine dernière 
pour faire la pêche à la tête des 
rapides des Chats, sur la rivière 
Ottawa, est de retour depuis hier. 
Il a pris dans seize heures de pêche 
plus de six cents livres de poisson, 
et il a fait cadeau , à M. Jos. R. Es
mond, marchand de la rue Spark, 
d’un brochet pesant seize livres et 
demie.

it pas assez mort, ■ 
se sentit chauffer I 
ipressa de se sous- li 
mve involontaire, u 
i ce qui restait de E

Je, souaigne, déclare avoir perdu complè
tement la chevelure il y a. deux ans. Pen
dant ces deux ans, j’ai essiyé tous les remè
des possibles,Smais sans succès. En voyant 
l’annonce de la “Valera” dans la “Miner
ve/’ j’eus la curiosité de m’en servir 

J’en achetai une boite chez MM. Lavio- 
lette ?t Nîlson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. (v 38t. M. Laviolette lui même qui 
me l’a vendue, et il pojrra attester que j'é
tais alors il y a enviro 1 six mois—complè
tement chniive. Je me suis servi d’une seule 
boite et el;e n suffi à me rendre ma cheve
lure d autrefois, un peu plus claire c 
dant. 1 s cheveux étaient plus fins, 
ceux <jui n^e connaissent sont comme moi 
émerveillé» du résultat.

Je fuis gardien de la barrière de la Côte 
Saint -Antoine, et je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester i tous ceux qui voudront sc ren
seigner. ,fo donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’auteur de cette merveil
leuse découverte.

h.,Fév. 2, 1880—Je 
s de houblon mé- 
landation que je 
dus ceux qui en 
parlent avec de 
onfu-menNe pou- 
; qu’on tour attri- 
dans ma pratique 
,tion. Ces remèdes 
élt vé dès les pre- 
t conservé. Leur 
grande que celle 
remèdes réunis, 

eront leur bonne 
Bté et d’utilité je 
recommander, ce 
° fait avant au- 
'd d’aucune mé- 
J. Babcock, M.D.

I1WH
RE8 ! CHAUSSURES 1

jrand assortiment de 
le tous, du No 29 rue 
aste et plus central, 
l’abot, marchand, et 
res de Lee, numéro 
7 a déjà un aisorti- 

cède à aucun

trop de chaus- 
1 " réalise

- en réu-
is je donnerai à mes 
‘ie réduction de 25 
Septembre, 
oit, Magasin de la

BELL, 
x, Ottawa.

y

PIERRE DAME.
Montréal, 23 Juillet 1883. Le charbon — Les marchands de 

charbon s- font la guerre en ce 
moment, à Ottawa. Conséquence : 
diminution considérable dans les 
prix.

NOUVELLES MARITIMES

Le vapeur John Heney ayant 
à sa re,Torque trois barges ch t- 
gée» dj bois, est arrivé à O. u .va, 
hier, en route pour Kingston

Le vapeur Caroline est accosté 
au' quai Sterling, attendant des 

J remorquages
L) vapeur Hiram Easton, ayant à 

sa remorque deux ha ges chargées 
de traverses pour chemins de fer, 
est parti pour Cap Vincent, E. U.

Le vapeur Mink, avec six barges 
chargées de bois, partira demain 
pour Montréal.

Trois bargi s chargées de bois 
sont arrivées au bassin du canal.

Ottawa, Ont., 10 Juillet 1880
Cher Monsieur,—é'ai beaucoup de plai

sir à recommander i’Elexir de Down, peur 
les rhumes, la toux, et toutes les allections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, •ar j’en ai fait usage pendant dix 
ans dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

A l'ouvrage — Un télégraphiste 
nommé St Jacques, fatigué de ne 
pas travailler, est retourné à l’ou
vrage au bureau de la compagnie 
“ Great North Western,” à Ottawa.

;:j rr

sin, et que je 
sidôrnble

Blagué encore une fois—J’avais vu, 
tant d’écrits au sujet des mérites 
des Amers de houblon, et ma fem
me qui était depuis si 'oigtemps 
sous les soins des médcc'us sans 
obtenir de gi-érison me pressait 
tant de lui acheter ce remède que 
je consents à me faire blaguer 
encore une fois; mais je suis heu 
reux de ce que j'ai fait, car en 
moins de deux mois d’usage des 
Amers de houblon, ma femme était 
guérie, et elle a continué à se por
ter bien depuis sa guérison il y a 
dix huit mois. J’aime cette maniéré 
de blaguer.—H. T. St-Paul, Pioneer 
Press.

Voleurs — Des voleurs se sont in
troduits au magasin de M. Bélanger, 
rue Rideau, dimanche soir, et ont 
enlevé des marchandises pour une 
valeur de 8 RIO. Les détectifs Mc- 
Veity et Peel sont à la recherche 
des voleurs.

Chansonnier Canadien— Sur récep
tion de 5 centins en argent ou en 
timbres poste, nous enverrons franc 
de port le Chansonnier Canadien. 
Tout le monde devrait en avoir un. 
—Halley frères, 282, rue St-Joseph, 
Montréal.

Jeu de dames—Une partie de da
mes a été jouée, hier après-midi, à 
la résidence de M. Gauthier, rue 
Sussex, entre M. E. Ménard et M. 
O. Ouimet ; la victoire a été rem
porté . par ce dereier. Le pari était 
du $10. M. Gauthier est attendu 
de Chicago cette semaine.

Les chiens—Deux cent cinquante 
licences pour chiens ont été prises 
pendant le mois de juillet dernier. 
Cinquante personnes vont compa
raître, cette semaine, devant le ma
gistral de Police pour avoir gardé 
des chiens sans avoir obtenu de 
licence.

A TRAVERS OTTAWA>

i'i
mi Cheval trotteur— M. B. Warnock 
Hf a acheté un chex'al trotteur qu’il a

I ’ payé $1,000.

Fontaine—La fontaine qui a été 
placée dans le parc McKenzie n’a 
pas encore été mise en opération.

I k - - Les pilules de noix longues du
■ McGale guérissent le mal de tête, 
V1 etc - -2v<. par boite.

Tapage—Plusieurs personnes cau
sent beaucoup de tapage à Roches- 
terville, le dimanche. Le constable 

H du comté ferait bien d’y voir.

; ; Nouveaux rails—On pose en ce
moment des railsren fer pour les 
c nais urbains, sur la rue Sussex, 
près du pont des Rideaux.

—S i up du Dr Coderre pour sou
lage» 1 s douleurs des jeunes en
fants—25c. par bouteille.

Chavirées— On rapporte que plu 
sieurs emba. cations ont chaviré sur 
le canal Rideau, dimanche dernier.

—14 livres de sucre pour #1 
cliez N. A. Savaid.

Rappo' t des auditeurs—Le rapport
■ des auditeurs de la corpo'ation est 
I terminé et est visible au bureau de
■. M. W. P. Lett.
■I
■ ■ —Avis aux hôteliers. N; A.

Savuril recevra dans quelques 
B jours50,000 cigares qu’il vcn- 
■Pf «ira pour l’escompte.

A Grenville—Il y aura une excur
sion à bord du Peerless, demain ma
tin, à Grenville.

Bon résultat—M. Kirby, trésorier 
de la Cité, a pris 25 brochets dans 
six heures de pêche à Britannia, 
samedi dernier.

3
Québec
FTIMI,
fin l 'anoda Atlan
ta Compagnie PIANOS HEINTZMAN, 

carrés et droits, 
ORGUES-HARMONIUMS 

Bell et Karn,
Tabourets, Coujer.s de Pianos, 

En vente chez

ieu.

11ET.
Workman, Bush et Cie.

158, rue Sparks.
» fr, $ 2.50 

5.00 
15.50

JR 15 JOURS, 
30 JOURS.

*
»

De mieux en mieux — IJn grand 
nombre de personnes catholiques et 
protestantes sont allées voir, à Ayl 
mer, c ; > demoiselle Dorion, gué
rie lors du pèlerinage à Ste-Anne. 
Dlle Dorion continue à se porter de 
mieux en mieux. Elle marche sans 
auejne difficulté, ne ressent plus 
aucune douleur, el'e qui pendant 
trois ans a été clouée sur un lit de 
souffrances.

ns s’adresser à 
3JARDTNS,
Press ” rue Elgin, 
lompria de Québec

EGAL, 
i, es Funèbres
OUSIE,

Grande excitation—On disait hier, 
qu’un grand malheur était arrivé à 
l’hotel Gratton, en face de la garé 
Union, mais après informations 
prises, ce n’était autre chose que la 
foule qui se pressait, afin de pou
voir goûter la magnifique Lager 
Beer et liqueurs, etc., que M. Grat
ton a chez lui. En son absence 
M. paré, si avantageusement con
nu, est là qui le remplace.

ASSAUT MEURTRIER

Hier après-midi, un homme a été 
assommé sur la rue St-Laurent, à 
Montréal, dans le magasin de M. 
Vosberg, un juif. 11 paraîtrait 
qu’on l’a fait entrer là exprès pour 
le battre et qu’à peine entré on se 
serait jeté sur lui en le frappant à 
la tête à coups de bâton. La po 
lice est venue à son secours et l’a 
ramassé presque, mort. Il avait à 
la tête de larges blessures par où 
le sang s’échappait en abondance. 
Le blessé a immédiatement été 
transporté à l’hôpital général et 
l’assassin arrêté.

1,
'us grand et h 
i province

TEUR I1RE- 
>rps avec suc- 
aaûfmie. Les 
ur commande 
URES avant 
m du bateau 
le qu'elles sc-

Edifices publics —■ Les nouveaux 
édifices pour les départements pu
blics, sur la rue Wellington, seront 
construits en pierre de belle qualité 
provenant des lies Nepigon, et res
semblant à celle dont on se sert 
pour la construction des principaux 
edifices à New-York, mais d’un 
brun marron plus agréable à l’œil.

Les Oddfellows—Près de deux 
mille Oddfellows sont arrivés à 
Ottawa depuis hier soir. Il y aura 
procession demain matin à dix 
heures et demie ; dans l’après-midi 
il y aura une grand pique au Do
minion Park et le soir un concert 
promenade à la salle d’exercices 
militai reo.

:sser chez M.
—Les hommes de bureaux et tous 

ceux qui mènent une vie sédentaire 
peuvent conserver leur santé en 
faisant usage du “ Rmède du Dr
Sey"EPES COUR DE POLICE

s!i\l£S [Présidence de l’Echevin MacCuaig)
Patrie Kealy, acôubé d’avoir obstrué la 

voie publique sur la rue Nicholas, est con
damné à $10 d’amende et $2 de fri s ou 
huit jours de prieon.

William Kealy, même offense, môme 
pénalité.
♦W. G’Donnell, accusé d’avoir insulté un 

de ses voisins est condamné à $5 d’amen
de et $2 de frais.

Catherine Bughes, accusée d’avoir volé 
une paire de chaussures appartenant à M. 
Finn ; cause n journée à jeu li.

David Porter, accuse d’avoir maltraité 
sa femme est condamné à un mois de 
prison.

Mieux—M David White, de la 
rue Dalhousie, lequel a reçu de si 
graves blessures il y a quelques 
semaines, e:-t maintenant hors de
danger.

Canadiennes est % 
ivrée au public.
Is et grimaces de 
itre Fhon, A. B. 
et l’hou. L. A. 
publication des 

M. Routuier—La —
thier, en canot, 
adressés à Dlle 

, par M. L. Fré- 
et d’une parodie 
Çeux qni deman- 
fiez-le, crucifiez- 
s histoires de M. 
politique et les 

quarante ans.
.............31.00
...........*1.7 S'

Incomparable.—PAur blanchir la 
peau, iafralchir lu Teint, guérir les 
boutons enlever le masque les rous
seurs et autres taches, la Lotion Per
sienne r.’a pas d’égale.

Phkuv» GONVAiNCANTK.—Ayant souffert 
du rhumatisme pendant longtemps, j’at 
été conseillé de faire l’essai de votre 
Arnica et de votre Liniment d’huile. La 
première application m’a donné un sou)a-

Grive-Il y a .rois semaines au-
jourd’hui que les télégraphistes cine merveilleuse. Votre tout dévoué, 
sont en giève. Les typographes W.fl. Dickisox. 218, rue Saint-Constant, 
qui l’ont été pendant six mois, il y Montréal. A MM. Henry, Johnson A Lord,
a quelques années, ont fin, par °L"k™ica elle Liniment d'huile sont eu 
gagner leur cause. C est ce qui vente chez tous les pharmaciens, et chez 
encourage les télégraphistes. M. C. ü. Dacier, Ottawa.

.

NAISSANCEARRIÈRE, 
ique Fédérale, 

Ottawa,
Le 7 courant H femme de M. P. Pigeon, 

marchand de la rue Rideau, deux fils.
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E. E. LAEZOJI,
K icier et Ma rchand de Vins,

lorne millinery house.GALLIEN-PRINCE L

négociants-commissionnaires et Agents de PuMicitê (En /ace de l’hôtel Russell,)
Est le premier assortiment de modes d’Ottawa eu fait de

Informe les pratiques de feu James Finn, 
ses amis et le public en général, qu'il a 
acheté le fonds de commerce de ce dernier 

se propose de continuer les affaires de 
cette maison. Il a lieu d’espérer que par 
son attention et sa courtoisie il méritera 
la continuation du patronage accordé par 
le passé à son prédécesseur.

Son assortiment sera choisi parmi les 
meilleures marchandises sur le marché, 
Tous les articles seront de première classe 
et aux plus bas prix.

Il vous demande une part de votre pa
tron ge. Accordez-la lui.

I1 PiPARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36, PARIS 
êont, pour la Publicité, les Correspondants de ce Journal.

Ils Informent les lecteurs que, s’ils viennent en France, ils pourront nrendre 
connaissance dans leurs bureaux, 86, rue Lafayette, des exemplaires les plus 
récents de ce journal dont le service leur est fait régulière 
les paquebots.

La maison Crallien dt Prince recevra toutes les lettres qui pourraient lui être 
adressées pour des habitants du Canada voyageant en Europe, et les remettra 
OU les réexpédiera aux destinataires suivant Tes instructions qu’elle recevra.

Ladite Maison étantaussi maison de commission, est à même d'exécuter, dans 
des conditions avantagcwfcs, lus ordres qui lui seraient adressés, principale
ment en tous articles portant une marque de fabrique comme : Parfumerie, 

pharmaceutiques, Vins, Liqueurs, Pâtes et Conserves, 
1/lcchlnea de tous genres. Voitures, Pianos, Orfèvrerie, 

Ustensiles de toutes sortes, Bronzes, Librairie, etc etc.
Suite ne sera donnée qu’aux commandos accompagnées de leur couverture 

00d*uneouverture de credit dans une maison de banque Importante.
La Maison Gallien dfc Prtnco fournira du reste toutes explicat ions ou ren

seignements aux personnes qui voudraieut bien utiliser son intermediaire.

Payable d’avi 
/arable dura 
hditi

CHAPEAUX ET COIFFURES
on hebd'

Un peut au 
trois mois.

dans les derniers goûts et de haute nouveauté.

PRIS MODÉRÉS.ment par tous
r

)N uns avons une grande variété de forme de chapeaux que nous pouvons garnir* à 
demande et dans t n court délai. Nous employons les meilleures modistes dans "la 
ville d Ottawa. Le plus 

contre le R 
ME, LA Bl 
DE VOIX, 
AFFECTIO

Préparé c 
nette rouge 
adoucissant 
pirieure à 
offerte pout 
ci-dessus én 
tifique de la 
nelte rougi 
du plus gr 
médecine.
Tout le' 

monde a 
entendu 
parler des 
effets pro
digieux des 
êpinettes et 
des pins 
dans l e 5 
cas de ma
ladies des 
poumons. 
En France 

les méde
cins en
voient 
g u lière- 
menl leurs 
patients 
pris de 
phtisie 
dans les fo
rêts de pins 
et leur 
prescrivent 
une infu 
sion faite 
des bour
geons d'é- 
pinclle.

Son effu 
soulagemet 
bronchite, 
pdscihque . 
mes obslin 
du public t

Vendu pat 
tables. Pr\

Les mots 
rouge de Gr 
enregistrée 1 
et étiquettes

1/mE. E. LAUZOJY, CHISHOIÆ & Co.Spécialités
Chocolat, Successeur de Jas. Finn, 

Epic er et Marchant! tie Vins, 
135 Hue Rideau.

Is.B.—M. Albert Allard, qui a été em- 
oyé comme gérant de cette maison 

durant les quatre der dures années, reste 
à mon service.
1er Se, t. If8?

Proprietaire.
À

MAGASIN D’HABITS Chemin de fer du Nord
A PARTIR DE

T.UJMSI, 35 Septembre 1882,
Les tr ams cirr.u eroni comme suit :

NOTRE ASSORTIMENT Dula
.1CHAPEAUX D'ETE DE TOUTE «insmiTION de SOCIETE.

est des plus considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

LMalle. ExpressLa société G ration et Allard, manufactu
riers de meubles et menuisiers, No. 530, rue 
Sussex, a ôté dissoute de consentement 
mutuel.

AI. Gratton est seul autorisé à régler les 
affaires de la société Gratton et Allard, et 
tous les comptes doivent être payés à lui. 
M. Gratton continue comme par le passé a 
tenir son magasin de meubles et boutique 
de menuisier au même endroit qu’autrefois, 
No. 530, rue Sussex, où toutes commandes 
seront remplies avec la plu§ exacte ponc
tualité.

29 juin 1883.

ÀBJr Bourgeon» de SAPIN et au Baume de TOLU.
Co SIROP, (Tub goét «greauie, oM recommandé depuis 20 on» par 

tni» U* principaux NUMoclu* W« Piri.t. dins les Rhume», Grippe», Toux, Coque» 
rhes. ittaux de Gorge, Catwrrbe» pulmonaire», Irritation» de Poitrine, 
» Vote» acinaire» *7 Je u v«»eie. Ph,*** BLAïM.T.ruêdu UarchiSt-HoaorèfPaHê. 

DtgA à tjuiùoei i> tCd. JlOillA # (*% Phamoanlaiis-Chimistes, SH.r. SVJeuk

Départ d’tio- 
chelaga pour
Quebec.........

Arrivée, é. Qué
bec-..:.'.........

Départ 
Québec po ;r 
ilochelaga.... 

Arrivée à Ho-
< helaga.......

Depart d’Ho- 
chel-iga pour 
St. Felix de
Valois..........

Arrivée à St. 
Felix de Va
lois.................

Départ de St. 
i elix de Va

le
4.00 a.m 3.00 p.m 

7.00jp.m 9.50 p.m

lO.OOp.m 
6.30 a.nL«MOT A BUS UHtm. ■

deL8E DÉFIER DES r0NTREfHJM9 
et des Imitations. NOTRE ASSORTIMENT DE 5.20 a.m 0.10 a.m lO.OOp.n 

8.30 p.mCH E M ISESLE SEUL m 4 00 p.m 6.30 a.n
L GRATTON,

530, rue Sussex. •le toute description, est le plus considé
rable qui soit en celle ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.

à l’extrait
de FOIS de MORX7B

dont l'emploi
donne les mêmes résultats 

que celui de

ré-15.15 p.m

8.20 p.mVAhlÉTB PRESQU’I N FINI E DE MCOLS,
l’HUILE ne FOI E ^ MORUE Chemin de Fer Canadien du Pacifique

BIVISION UE L’EST.

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, ktc.

lois 5.20 a.mes» Arrivée à Ho-
t fs Vin à l’Extrait 
\ de Foie de Morue

8.50 a.mcneiaga

HSjU, Sur tous les Trains pour Passagers 
il y a des magnifiques Chars-Palais et des 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains de 
Nuit.

Les trains du Dimanche parlent de Mont
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent u'après l’heure de 
Montréal, et quittent la S union du Mile- J 
End dix minutes plus lard qu’à Ilochelaga. -

En connection avec le < liemin de fer du 
Paciliquj Canàdi n pour Olttwa.

HUREAU GENER v L : Québec.
BUREAU DES BILLETS : Nos. 13 

Place d'Arines, et 202 Rue Saint-Jacques. 
Montréal.

QUEBEC : V.s-à-vis l’hjtel Saint-Louis.
OTTAWA : Chemin de 1er du Pacifique 

Canadien.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.t

I CHEVRIER
QJlCïn LA SIGNATURE CHEVRIER

277, RIE WELLINGTON,

C- Gagné et Cie
OTTAWA A MONTREAL

DEUX HEURES 5 mars, 1882 la /
Depot à Québec ZV Bd. Ïj_C L..-1V U C'% 

Pbaima. ieu»-tli Uiibuis. S14. rue SaLA-Jeua. T ,1et cinquante-cinq minutes.IWIfsOumc: l’Ed. MORIS&C*. Pb*MAu.3l4,r St-let*

CHEM.N ÜE FER INTERCOLONIAL
J. B. AKlAIi,

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER,

ARRAMjEllIESiT D’ÉTÊ-A Partir de 
Lundi, 9 Juillet 1883.Poudres de Condition d'Alexandf

bTABLEAU DES IIRS. A. DAVIS,82—ARRANGEMENTS D'IUVER—Ri

JA partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les Ovins voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis....
Arriveê à la Rivière du Loup 

Trois Pistoles....
RimousUi............
Gampbellton......
Dalhousie.............
Bathurst.............
Newcastle................ 12.52 p. m.
Moncton...
Saint Jean 
Halifax....

Le train se race rd t à “ la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
rendent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halitax à 2.45 p. m.
iSaini-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se ^accordant à 
a courbe des Ghaudiè -es avec le Grand 
TroTC à 0.23 p. m., restent à Campbell ton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 

îi part le 
se rend à

w H -mrintendant.
F.S.—Notez le changement des heures 

de l’indicateur du chemin de 1er du Nord, 
qui devient en force le 25 courant.
1er Dec ’882

KERRs Quitte Ottawa.... 

Arr. à Montréal...

4 30
la Seuls p, 

20 nov. 188 j

p.m. 
7 25Marchand de

PEINTURE
8.10 a. m. 

12 55 p. m, 
2.05 p. m. 
3.49 p. m. 
8.35 p. m. 
9 15 p. m. 

11.17 p. m.

jy-jf
IMI’OXIT AMT I

Attention ! Attention I
8*45

11*40

BOULES POIIK les KOtiNOXS
ET AUTRES

R EDECIA ES CELEBRES

Quitte Montréal.. 

Arrive à Ottawa.

do
doET DE VITRES,

520 RUE SUSSEX
do
do

A LAdoSUR CETTE ROUTE SE DÉROULEPOUR LES
do MAISON de BIJOUTERIES

DE

E. Ifr.ZIXA

LE J. CoiChexrjEms(Vis-à-vis le magasin de G. O 
Egan et Cie),

OTTAWA

do .. 4.00 a. m. 
.. 7.30 a. m. 
..12.45 a. m.

GRAND PANORAMA DU CANADA, do
Agent a Ottawa -C. STRATTON. 

Coins des rues Dallumsie et Sainl-Palrich 
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célk 

i\- bres dans tout le Canada pour leui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. (. 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

Solliciteur 
Dessins 

de C
Agences < 

Unis, en Ai

doElle est équipée avec les meilleurs wagons 
passagers du monde, et les plus 

riches chars palais dans 
l’Amérique.

En connection à Montréal avec les trains 
vapeurs pour 

Québec, le Sauuenay. Halifax. Saint- 
Jea.i, les Montagnes Blanche, Boston, 
et tout le- points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

[
.M. Arial se charge de tonte 

commando dans sa ligne d'af
faires ; il surveille lui-même 
tontes les opérations de sa boa 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

(Ancienne maison BRUCE et VEZINA)
de chemins de fer et les 536, RUE SUSSEX

J. COT. ALEXANDER. <J’invite mes amis et le public en gônôrtu 
ù venir visiter mon nouvel assortiment de 
bijouteries, tels aue montres en or 
argent, chaînes, boucles d’oreilles, 
glottes, bagues, joncs, colliers, etc, 
prix qui défient toute compétition.

DE PLUS

0 Nov. 1882 ta Vis-à-vis

3, épin- 
à des

A. PHILIPPE E. PANET, L. II.Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

B. P—Boite 
24 Fév 11

Los traies pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Malta va et 

les points locaux de l’ouest.
12.00p.in.—Train express à grande vitesse 

direct, pour Perth, Brockville, 
Toronto, Detroit, Chicago et 

les points de l’ouest et 
aussi pour Pembroke et tous 
les points du haut de la rivière 
Ottawa.

4.20 p.m.—Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem
broke et tout s les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

11.00 p.m.—Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Les trains circulent d’après l’heure de 
Montréal.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

Solliciteur7 Procureur, Notaire, etc.
BUREAU : directement à Halifax, 

mardi, le jeudi et le 
Saint-J

Pour billets et tout arrangement con
cernant le fret et les paftjûg .-s, s’adresser à 

R. C.^W. MacCUAIG, 
Agent.

AVISACoin des Bues RIDEAU FI SUSSEX, Je suis en mesure de ‘acturer et rôpa* 
rer toutes les commandes qu on voudra bien 
me confier. N’oubliez pas la place.

17 mars 1882 la
DES SOU 

au soussign 
pour bois de 
seront reçue: 
pour fourni 
réparations i 
de Kingston 

Les spécii 
•ion, et tout 
être obtenue 
ment à parti 

Les entre; 
que les soi 
strictement < 
niées et sign 
foi.

Chaque so 
d’un chèque 
de l’honora 
biles, égal à 
soumission^ 
le soumissic 
trat lorsqu’i 
plète pas l’c 
chèque sera 
aions n’auro 

Le départi 
ter la plus bi 

far

OTTAWA.

Entrée : sur la rue. Sussex. 
1er juin 1883.CHAPEAUX ! K. VEZINA,la

No. 5S«. K II. SUSSEX,
Porte Voisine de M. J. Boyden 

(VARIETY HALL.)
Il avril 1883.

D. FOTTINGIÎR,
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Déc 1882
NOUVELLE ENTEEPELSE

taJE VIENS DE RECEVOIR
LA MANUFACTURE DK J. L POHIMILLE,

BOUCHER,
Etal h, 14, Marché By,Ottawa

10 Caisses de Chareaux CADRES D’IMAGES MACHINES A COUDRE E-OUVKRTK AUDans les dernier goûts.
No. 70, riue Rideau. Le plus grand assortiment de Machines à Coudre desOffre des avantages sjiéciaux à ceux 

qui veule t faille eacadrer des gravures ou 
dorer des cadres.

Les ouvr ons attachés à l’établisse
ment sont de première force. On garantit 
l’ouvrage. Nous avons tout un assorti
ment de Photographies à 5 cents et 10 
cents. Pour le prix et la qualité nous 
défions toute concurrence

N.B.—Nous vendons de magnifiques 
Chromos payables par versements hebdo
madaires, nouveau système qui permet à 
tout le «monde de garnir un salon ou une 
chambre à coucher, sans presque s’en 
apercevoir.

chapeaux anglais 
français,

ET AMERICAINS,
t#. A TRÈS BAS PRIX, 4»

MEILLEURES l'A B BIQUES
et aux conditions les plus faciles, compre
nant (pour iifage «loiiieNtione)
Royal, Wi

A toujours à son Etal uu assortiment 
complet de

iNou^it^wart, Weed, 
Whevlcr et'Wiisou. ***

Wan-Viandes de premier Choix,
Telles que BŒUF,

MOUTON,
(Machines à Cou ire pour fabrique)

Wjnzer D et F.
Singei de Wilson No. 2. 

Machines de Pearson pour coudre avec
■ le lil ciré et rvec le brai dur.

Machines de Jones à rapiécer pour es
fabricants de chaussures.;

VEAU,
CHEZ AGNEAU,

1er 36 RUE EIitiXN. "Ht
GKO. XV. HIBBARD,

Assisianl-Agenl-Génêral des Passagers. 
ARGUER BAKER, 

Surniendanl-général

H. L. COTE, LARD BALE,
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui défient toute compê 

lit ion. , R. W. MARTIN Ministère de 
Ottawa,DAVKY & MOAIiHHAI)128, Rue Rideau.

30 Sept 1312
W. C. VAN110RNE,

Administrateur-général.
S@*Une visite est sollicitée. 
Ottawa, 38 ma.-s 1883

s36, Une Rideau,la Ottawa, IG août 1382. lan. lau 10 Se, l. 1882 la

' t

_______ _____xnonaa;
TRÉSOR DE LA GORGE F

Diplôme d'Honneur

PASTILLES de A. GICQÜELH
Ao CHLORATE de POTASSE 

Le rea*le par eicelleice poeicro,battre le* 
Mau de Surgi. Extinction de Till, 

Aayidaiit», Esqnlninde, 
âphtàe*. Croup, âaglae, Gangrène de U Bourse, 

Salivation mercurielle. Scorbut,
eet u c> contredit le

CHLORATE dePOTASSE
(6«L o< BtHTHOLtrT)

Lu cdâCbruOe icCdivatcâ do ton» ks pay* 
teDf» gne MM le» D" r-ousseau. P idc* s 
Blurhr. But the x b> > oeroH. Démarqua j. 
Fournir*-. Sveuty. hiuoeL etc-, ont pr.- 
eowe* «*• pro.imt

Loa PASTILLES OWOGEL eeot le 
annt sn* M*|uot on ait le plu# ia droit de compter 
pour U u-nenonn .tm Ade. »i* ni de* muqueuses 

de U DOUCHE el I* Is GORGE
Contre le» A/dhct, | h'qumuncte, le* Irri

tation* n*i A'H'iurf’>'• , du Pharynx et du 
Larynx, leur* eflrt* son* ««irprezianf*.

Avec r«m|.t »i *le- PASTiLLÈS CICQÜBL.Ie 
VraAoniont mer» une!. »i in tirpeu-ai.le pour cor- 
tai»W Uhctivn». p*n’ *t,e «t.utinue longlemp-. 
Et dus les AJlrrt(r* at trr*. l'nsagu 
de oes Pastilles *mr»ie une .eiiMiO'Vtuo imme- 
diale et enauiie on- \ -impte gu-ns a.
HUS, A.GICQUtL.ri^ùei-d ,I,r.èefarwU, PUIS
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